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TAMOIL
DERNIÈRE CITERNE DÉMONTÉE
Le démantèlement de la raffine-
rie Tamoil à Collombey (VS)  
a franchi une nouvelle étape 
mardi avec le démontage de  
la dernière des 54 citernes  
du site. L’occasion de présenter 
un «masterplan» pour cette 
zone de 150 hectares. ATS

GENÈVE
LA LAKE PARADE DE RETOUR
La rade de Genève va à nouveau 
vibrer au son de la musique 
électronique. La Lake Parade 
aura lieu le week-end des 15 et 
16 juillet, avec son cortège de 
chars sur les quais et sa soirée 
dansante. La dernière édition  
remontait à 2017. ATS

PROFESSIONS
MÉDECINS «PRESTIGIEUX»
Médecin spécialiste est le métier 
le plus prestigieux en Suisse,  
selon une étude présentée  
mardi. A l’autre bout de cette 
hiérarchie du prestige figurent 
les aides de cuisine. Plus  
de 1500 personnes ont été  
interrogées en 2019. ATS

AVEUGLES ABUSÉS
ENQUÊTE EXIGÉE AU TESSIN
Au Tessin, le parti MPS de-
mande la mise en place d’une 
commission d’enquête parle-
mentaire concernant des cas  
de harcèlements sexuels au sein 
de l’association des aveugles  
et malvoyants Unitas (lire notre 
édition du 25 janvier). ATS

BURKINI
AUTORISATION À GENÈVE
La baignade en burkini dans les 
piscines municipales à Genève 
est désormais autorisée. Lundi 
soir, le Conseil municipal a mo-
difié le règlement des installa-
tions sportives publiques. L’UDC 
a déjà annoncé son intention  
de lancer un référendum. ATS

SEELAND
ENTREPÔT DE PAILLE EN FEU
Un entrepôt de paille a pris feu 
lundi après-midi à Anet (BE). 
Des dégâts matériels sont à  
déplorer mais aucun blessé,  
a indiqué mardi la Police canto-
nale bernoise. Les travaux d’ex-
tinction ont été laborieux et ont 
duré jusque dans la soirée. ATS

Coup dur pour l’argent des retraites
Métiers L Les placements de 
Compenswiss ont été malme-
nés en 2022.

Les turbulences des marchés 
financiers ont pesé en 2022 sur 
la performance de Compen-
swiss. L’organisme qui gère les 
fonds de compensation AVS/AI/
APG a enregistré un résultat de 
placements négatif de -12,85%.

La guerre en Ukraine, l’in-
f lation et la hausse des taux 

d’intérêt ont occupé le devant 
de la scène tout au long de l’an-
née. Sur les marchés finan-
ciers, ces crises et incertitudes 
se sont traduites par une vola-
tilité élevée et par des marchés 
obligataires et boursiers en 
forte baisse.

Vu les incertitudes, «les ca-
tégories de placements plus li-
quides dans lesquelles Com-
penswiss investit, comme les 
obligations, actions, fonds im-

mobiliers cotés et actions im-
mobilières, ont été particuliè-
rement malmenées en 2022», 
a relevé mardi en conférence 
de presse Manuel Leuthold, 
président du conseil d’admi-
nistration de l’organisme de 
gestion.

Après prise en compte de la 
couverture de change, le ren-
dement net a été négatif à hau-
teur de 12,85%, contre +5,28% 

en 2021. Mais Compenswiss a 
toujours disposé des liquidités 
suffisantes permettant aux 
assurances de payer les rentes 
sans devoir vendre des actifs de 
son portefeuille, note Eric Bre-
val, directeur de l’organisme.

La performance cumulée 
des dix dernières années reste 
positive, avec un rendement 
net moyen de 2,4%. Pour 2024, 
les perspectives devraient être 
meilleures. L ATS

L’aide à la presse à prolonger
Parlement L L’aide indirecte à 
la presse locale et régionale doit 
être prolongée et adaptée. Une 
commission du National revient 
à la charge et soutient une ini-
tiative parlementaire en ce sens.

L’initiative parlementaire de 
Christine Bulliard-Marbach 
(Centre, FR) demande une aug-
mentation limitée dans le temps 
de l’aide indirecte à la presse à 
hauteur de 15 millions de francs 
par an, pour les titres de la 
presse locale et régionale.

Des rabais pour la distribu-
tion postale doivent être ainsi 
prévus pendant une phase tran-
sitoire de 7 ans.

Parallèlement, le soutien à la 
presse associative et des fonda-
tions doit être augmenté de 
10 millions de francs par an, 
aussi pour une durée limitée. Et 
il faut introduire, par le biais 
d’une modification de la loi sur 
la poste, une aide à la distribu-
tion matinale en semaine. L ATS

La Commission fédérale pour les questions familiales présente son projet de congé parental. Décryptage

Se partager 38 semaines, une utopie?
K BAYRON SCHWYN

Famille L Galvanisée par le 
vote franc de la population en 
faveur du congé pour les jeunes 
papas à l’automne 2020 (60,3% 
de «oui»), la Commission fédé-
rale pour les questions fami-
liales (Coff) revient à la charge 
pour que la Suisse avance sur le 
congé parental. Le groupe d’ex-
perts présidé par l’ex-conseillère 
d’Etat neuchâteloise Monika 
Maire-Hefti (ps), a présenté un 
modèle remanié d’un congé qui 
peut être partagé entre les deux 
parents après une naissance.

1A quoi ressemblerait 
le congé parental?

A l’heure actuelle, la Suisse 
connaît un congé-maternité de 
14  semaines et paternité de 
2 semaines. La commission pro-
pose d’ajouter un congé supplé-
mentaire de 22 semaines aux 
16 existantes, pour un total de 
38 semaines.

C’est moins que la médiane 
des pays de l’OCDE, qui s’élève 
à 43 semaines. «La Suisse est 
actuellement avant-dernière 
du  classement des 38  Etats 
membres», précise Monika 
Maire-Hefti.

L e s pa rents pou r ra ient 
prendre chacun la moitié du 
congé, soit 19  semaines, ou 
opter pour une répartition plus 
flexible. Les mères pourraient 
ainsi bénéficier de 16 à 23 se-
maines de congé – en ayant la 
possibilité d’entamer leur congé 
jusqu’à deux semaines avant la 
naissance – et les pères de 15 à 
22  semaines. Ces semaines 
pourraient être prises en bloc, à 
temps partiel ou de manière 
fragmentée. La prestation se-
rait offerte à tous les parents, 
quel que soit l’état civil ou le 
sexe.

Seules deux semaines de 
congé pourraient être prises en 
commun par les parents, avec 
une flexibilité possible en cas de 
besoin particulier de soutien.

2Quel changement  
et à quel coût?

Ce modèle, en limitant la libre 
répartition des semaines, se 
veut plus égalitaire, afin d’éviter 
certains effets constatés dans 
des pays où le congé parental est 
mis en place.

«Le libre choix a un effet né-
gatif sur le recours au congé 
parental par les pères, qui 
laissent le plus souvent leur 
congé à la mère. La participa-
tion des mères au marché du 
travail ne s’accroît ainsi pas, 
avec toutes les conséquences 
négatives que cela implique: 
perspectives de carrière insatis-
faisantes, salaires plus bas et 
prévoyance vieillesse insuffi-

sante», explique Nadine Hoch, 
responsable du secrétariat 
scientifique de la Coff.

Le coût supplémentaire du 
modèle envisagé est estimé à 
1,4 milliard de francs par an-
née, pour un montant total de 
2,44  milliards de francs par 
année pour l’ensemble des 
38 semaines de congé. La Coff 
propose de financer le coût sup-
plémentaire en augmentant les 
cotisations APG des employés et 
des employeurs.

3Quels bénéfices 
et pour qui?

Ce congé serait notamment bé-
néfique pour la santé du bébé et 
diminuerait le risque d’épuise-

ment psychique et de dépression 
chez la mère. Le congé serait 
aussi bénéfique pour le lien 
père-enfant, avance Monika 
Maire-Hefti.

Des aspects positifs sur le 
plan économique sont égale-
ment mis en avant; selon une 
étude californienne, la produc-
tivité augmenterait avec la 
possibilité d’un tel congé. Des 
modélisations de l’UE montrent 
qu’une augmentation de 1% du 
taux d’emploi des femmes 
après l’accouchement génére-
rait suffisamment de recettes 
f iscales pour compenser un 
congé parental intégralement 
rémunéré d’une durée de 18 à 
20 semaines.

4Où en sont 
les débats?

Toutes les interventions parle-
mentaires allant dans ce sens 
ont été rejetées ces dernières 
années. Une initiative populaire 
sur ce thème était envisagée par 
un comité citoyen, mais les tra-
vaux ne sont pas encore très 
avancés aujourd’hui, en raison 
notamment de divergences sur 
la forme que devrait prendre 
ledit congé.

C’est au niveau cantonal que 
les choses sont les plus avancées 
avec des initiatives dans les can-
tons de Genève, de Vaud et de 
Neuchâtel notamment. C’est 
toutefois la Confédération qui 
reste compétente.

Pour le conseiller national 
Fabien Fivaz (verts, NE), le 
congé parental est une nécessi-
té absolue pour améliorer l’éga-
lité entre hommes et femmes. 
Mais, souligne-t-il, «le débat est 
extrêmement difficile à Berne. 
J’espère que nous parviendrons 
à trouver une majorité, pas qu’à 
gauche, qui permettra de re-
donner un souffle à cette ques-
tion. Il est déjà certain que le 
financement restera une ques-
tion centrale.»

La conseillère aux Etats Jo-
hanna Gapany (plr, FR) plaide 
elle aussi pour un congé paren-
tal. «C’est la prochaine étape si 
on veut véritablement une 
conciliation entre vie familiale 
et professionnelle. Il faut que ce 
congé soit le plus flexible pos-
sible pour les parents.» Mais, 
pour en définir les contours pré-
cis, elle attend les conclusions 
d’un rapport du Conseil fédéral 
qui doit faire la lumière sur les 
possibilités de financement d’un 
tel congé et les opportunités 
économiques qu’il permet.

Pou r l’Un ion pat rona le 
suisse, qui a régi par communi-
qué, il faut se concentrer sur «les 
vrais défis à relever plutôt que de 
revendiquer confusément de 
nouveaux modèles de congés 
impossibles à financer». L
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Le congé-paternité de deux semaines introduit début 2021 donne des ailes aux partisans d’un congé parental. Keystone-archives

«Le congé serait 
aussi bénéfique 
pour le lien 
père-enfant»
� Monika Maire-Hefti


